
LES RICHESSES 

SP,IRITUEllES DE 

MICHEL CHinA· oute la rigueur du grand 

penseur et humanisteT. qu'étàit Michel Chiha ne 
l'empêchera. pas d'aborder la 
créatioriP?êtique. Cène~ci, qlli 
l'habitàit comme .une seéonde 
mitu~ei' devàits~' faite entendre, 
Dans la préféic:e de son recueil ~'La 
Màis6nd~s Chéln1ps~~( .illadéfinlt 

. cqiJUne uri.eâin,e::~~ut: ".LCi poésie 
ra.iiièné;l 'fî~rfznieà 'sti~ Aëst!rl~e..Elle 'est 

.ép1J-fidenl,e etellee,stprière/'; ;Pluslom, 
~ ., ~j91*;~. !:pya .dësjoui-s :9ùsanS 

.' poé~ie,iln'y:auraitplùsde cOrisolcition, 
où'i;cins . elle, la nature Serait sans 

' v'oix:"-":" .' '. " 
Né ·en1891; ..MicheIChiha 

.woUiù(en pleiii.e forçe de Yâge, en 
1954, :fohdàté.l.f ·clli journalllLe 
Joui<}L?và~t c.ciIIal:>0n~ iiu prôjetde 
la prerriière ConstitutiOn libanaise. 
Là. piPè ài.i?'< ··lèvres, le poète iillnait 
sep:rQiri.~ne~ .. ,;:pcinni lès fleurs des 
ch-amps,qrbQrant J'sa veste grise un ." 
insolent CQqiiêlicot. ': Tout devenait" . 
pour lui süjetd'émerv~illement, "les 
matins ' .. lumineux .ét leurs roses 
côiichants" ou "les nids qui Chantent 
leurs ailes et les blés, leur maturité.N 

À:rECQ~TE DE.SAMUSE 
C6ri1.ri:1e en toute grande poésie, 

Chiha.:.cJ;terchaitàexpritner avant 
toût l'hori®eeri.tier dans son passé, 
<Sdn prés'entet son furur. Dans ses 
poèrn:es transparaIssent, tourâ tour, 
dessennxnents d'ordreéthicjue, 

· php.os0r-hique ~t reiigieUX:.Ces deux 

stropltesen témoignent largement: 

'. .''~L.àvièill~sse duscige. a des regards 


d'enfant. '. . . 

L'hbmmea tout vu, l'erreur, la vanité 


des choses, . 

>LI1 jeune illusion au geste 


triomp~(jht, . 

. Les (endemains obscurs des rayons et 


'.' 	 dwroses:, 

. ":: ~' . : :. 


.• :'Tou,t a :~q~s~ devantses yeuxchilrgés 

>d~j(l1j1's: ,',. < . .. ... .. 

... ·Au~ lc.lt:!irs de jadiJ;, .à.léurjlamme
ha'ù.i4fnè; '·':.·. .. .' ." 
.<ta ::pd.i'x asuccidé,. modelant ses 
am.D.UrS; .' . ' . 
. Sci.dptantdans le granit la vérité 

.Io.intaine. ,. 
:':'. :: ;S~:ns~ble aux saisbns, le poète 

' :do'nriesà: ~ préférence à l'automne 
.q~:iI : célèbre avec une véritable 
ferve\.1i: 
· ."cefte première pluie après l'été 

toi:ride . 
. Seigneur! c'est votre grâce au 

lendemain du doute, 
C'est la fraîche oasis dans l'éle11due 

aride 
Et c'est votre présence au lenne de la 

route, " 

DES "ESSAIS" AU "PLAIN-CHANT" ': . 
Cependélnt, félut-il Vl'é1 ......_" .,•." ... 

versifier pom capter les 
lyriques? Chez Chiha, on 
avec admiration, les . 
cœur et la transparence de l' 
dans ses ouvrages en prose. Sa 
poétique éclate comme un 
longtemps .mûri au soleil, 
une note d'émotion aux plus 
événemenls quotidiens. 

Dails "Essais l'', mÉ!di·torls ~:· 
quelques pensées 
sagesse: 

- "Nos horizons s'ouvrent 
ferment suivant qu'on nous 
qu'on nous refuse la liberté. 
serait l'homme s'il n'était pas 
Moins que le moineau dans le 
moins quele chêne dans la forêt.'~ . 

- "La lumière et la nuit,le 
le vent, le jardin en fleurs ou 
-attristée de l'automne ont sur 
v,aste pouvoir~ Nous devenons 
nOus Ce qu'ils son t." 

- "Quelle chose apàisanteest 1 .' 
l'oubli seulement de ce qùi 
mal. Pour le reste, Zilverlu 
souvenir, de garde:r présent tout 
jutpour nous joie etdilices." 

- "Le désert a sa séduction. n ' 
l'eXploration des étoilès." 

Dans "Plain-Chant" 

même essence 
parle de la paix dll 
nouS assure chaque semaicne, en 
événements tounnentés des six 
une réserve de patience et d' 
d'un paysage: "5il'on regard~ 
de la mer/ l'envie vous prend de 
tour du monde, si l'on regarde 
des monts, c'est /'azur 
conquérir", ou encore des 
"dont le parfum peut . 
puissamment à rendre sa 
l'âme, " 

Par la lucidité et la fQr~e' 
pensée, l'œuvredè MicheL 
demeure un trésor ._ ......_.... ,__...., 
tous ceux gui aimeri~ . 
vérités premières .âe 'Ia . 

http:ferve\.1i

